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 DEMASOVEE 


FAISANT VOIR DANS 
deux contradictions aparentes, 


L Que ceux qui font icy au feruice de 
Meffieurs les Princes, font les verita- 
bles feruiteurs du Roy. 


+41 Et que ceux qui font a Compiegne, 
ou ailleurs, aupres du Roy, fonties 
-veritables Ennemy du Roy. 


Ceux qui liront ce raifonnement fans paf- 
ion, luy donneront fasilement 
Les mains. 
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VERITE 


DEMASQYE'E. 


jourd hui s'emparer des efprits foibles,ou de 
+ ceux qui nefont pas bien inftruits dans les 
confequences des affaires d’Eftat;Celuy de voir la 
plus belle eflite des Seigneurs & Gentilshhommes 
de France dans le Party de M. le Prince, pendant 
quela perfonne du Royfe trouue dans vnautre, 
fembleroit auoir plus de fondement pour en iu- 
ftifier la creâce de ceux qui s’y feroient attachez, 
parles feuls principes de leurs raifons particulie- 
res: Car s'il eft vtay, comme iln'eft que trop con- 
ft que la Nobleffe des parriculiérs neftrien au: 
tre chofe qu'vn beau rayon éclos de la Majefté de 
leurs Souuerains , ou bien va certain écoulement 
de grandeür emané de leur Authorité: 11 eft du 
moins à prefumer fort apparemment que lapre- 
fence des rois eft aux Gentilshommes,ce que cel: 
o' | A ij 


Pr les eftonnemens qui pourroient au: 


| | ;. | | 
le du Soleil eft aux Aftres:; & qu'il femble que le 
plusbeléclar dela Nobleffeeft dans on éclyple, 
lors que la fplendeur n’en eftpoint re lcuce”parda 
prefence de celuÿ qui en ef le feul principe. 
Cette raifon, en effer, pourrour bien eftre aflez 
furprenante pour ierter l'erreur dans les connoif- 
fances des foibles;lorsqu'ilsviendront à con fide_ 
rer, Quetles Seigneurs & lés Gentilshômes qui fe 
font icrtez dans le party de M.Ué Pbéde, & qui fe 
font du moins aparément écartez de celui deleur 
Souuerain,femblent s c{tre dégradez volonraire- 
mér de l'éclat de leur propre Noblefle, puis qu'ils 


fe font éloigner pe ccluy quien cftour la fources. 


Mais 1l eft fi facile d'elclaireriles erreurs de éerte. 
ignorance, & de faire voir que la lueur apparente 
de cecteraifon,n cftqu'yn Phainomene tLÔpeurs, 
Queiofe me promettre, (anstemerité,qu'apresle. 
rafonnement que ie M en vay MERE FA {oi jour, 
il ne fera point de veritable definterefe, qui ne 
lugeauce moy , que les Seigneurs & les Genrils-, 
_hémes,quife fontéangez du coité de M: le Prin. 
ce, font les verflables feruireurs du Roy: & que 
ceux quisen fonc écartez,ne doivent cftre conf- 
derez, (quelque montre qu'ils faflent d'vne appas 
rence crompeule de fideliré) que commedes vez, 
ritables factionnaires, & les ennemis les plus dan- 
gereux de l'authorité de leurSouuerain, 
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‘def ice HE ÿ & que pirmyr tous ceux qui 6 “dk 
Ph sineur dela approc sr; Li eneft po qui ñe 
:foitrenuoyéauec grand mrelsHes à moine qu'il ne 
{erende complaifant à la paffion gere alle qu'on 
a pour A le reltablilement de ce profcripr. Tous les 


pa 


ou par complaifince ou parin oh au refta: 


que ce Cardinal leuraura donné ; & que fon efprit 


ture des affaires de cét Eftac. © 1,7 


ceux qui ne la confidereront que fort legerement: 
mais qui neantmoins ne laifera pas de paroiftre 


Cibre der 


ux de c eux” qui voudront 
rarder : auec. quelque peu 

: Je dis qu: Ta horité S'ouugraine, 

STE. pis cette. ue Monarchique à à 


qu elle les peuples 


trouué neantmoins point dans leparty qui s 'eft 
-emparé de. la perfonne du Roy: ; &queles vÉritae 
bles fubiers qui veulent la reconnoiftre de leurs 
hommages ordinaires, doivent en fufpendre Faf- 
feétion,iufques à ceque les bons deftins dela r1a- 
ce, auront offé fa Maicfté dela dependance des 
_x6 onfeils de Les ennemis, pour nefaire efclairer Ja 
ieunele de fa Maiorité, que par les: lumieres, de 


.ECUx qui i{ont veritablemét intereffés à à la confer- V 


mation de fon aurhonités: à :: 24 à Aion. sd 


HET TORE PET 


em en:vay mettre cette yerité vn n peu plusau 
doûr. par la comparailon d'vne agreable hiftoire 


quifaitle plusbelornement dés Annales de l'Ene 


peteur. Bafile. Ce Monarque le, plus impericux 
que la terre ayt iamais porté, & qui n'auoit pas 
-affez d'humilité Fe peimertre quaucun de fes 
+ Couruzans, quelque efleué qu'il-fur, le regardt 
“entre les deux yeuxzs'eftant Van iouréchaufe àila 
mpourfuite d'vn fanglier, qu'il vouloic auoir dhon- 
_sneur decerracer Lu, Lilence d'aucun de fes 
| gentils hommes: cfaroucha tellement cetre be- 


db, feroce, ques eftant retournée furieufement 


sfe.{ont volontairement foû.- Là 
mis porla direétion de leur conduite, ! ne fer .ré- 


ess 


in ä L g: 


$ ” 
contre luy selle facile dans vn rerranchement 
dont les aprochesr n'eftoient pas pofhbles’ à ceux 
de fa fuice, qui ne manquoient fans: doute pas de 
| paflion. pour le dégager decepenl: Ce fañglier 
-s'eftairoutre cela placé en telle pofture aupres de 
FEmpereu qu'il cftoimefme dagereux de l'y at- 
taquer à coups de jauclotsfans nfquer ki perfonne 
facrée de fa Maieité [mperiale, tellement qu 11 fal- 
lus queles gentils hommesles plushardys s ‘efor- 
| çafent ele faire i iou: par quelqüe-autce endrok, 
| iufqu’à à ce qu'incites par les reméftrances de | Em. 
-peur, qui {e fentoit im puiflant pour refifter d'a- 
- uantage aux farieux affauts. de certe beite farou- 
viehe ; ils furent obligés de décocher leurs eches, 
mefmes auechazaid de l'offencer à raifon de fa 
proximité : Ils les frentrneantmoïns fi adroite- 
ment , Que vingt-quatre coupsdetraits ayansefte 
> dardez, ilnyeneutpas vn fealqui.ne combat heu. 
reufement{urle  fanglier, (ans que f' Empereur. en 
à receut aucun Image que ecluye en auoif v 4 
rchendé le fucôés: : our mu 
Eft-il apres cela befoin de bomoml à sf 
pour apliquer cette cemparaifon ? ? qui ne voit que 
: Empereur Bafile, ceft le Roy; que le Cardinal 
Mazarin efkce fangheï furieux, quien veut à l'au. 
thorité Souteraine, & qui s'eft tellement empa- 
rée dela perfonne factée de fa Maicfté, que fes 
vexgables {ubiets font reduits à la neceflité ou 
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és ar longues; pendant tlelquelless ileftoit 
impofhble que ce pauure Pi incene faccombaft à à 
LR rage du fanglier, au heu que les moins interet. 


ez &les plusgen > 
‘Ehon futla floibler fiflance. de l'Empereur, iu- 


rcrent plus fainemenr qu'il falloir décocher leurs 


jauclots contre” Je fangher. ; quelque proche quil 


“furde l'Empereur mas quil (ati scfforces 
Ç 


VErapereur Bail qu figé ne Pre ee ge- + 
xentir Led ner melme fans aucune apparence 
jenren deuoir de lefaire, par 


reux faifant vhe meure tcfle- 


LA RUN EURE | 
d'affenerdeuts coups auec tant d'adreffe, que le: 
fanglieren fut verraffé, fans que fa Maicité Impe- 
| rialéen peuceftre aicunemencoffencée. . : 


Celuy qui voudra bien confiderer le procedé de. 


M. le Prince &de tousles Parlemens, Seigneurs 
& Gentils hommes quife font rangez de fon pat- 
tÿs ne dirat'1] pasauecmoy qu'ils imitent catic- 
rement ces {ages &genereux-dela fuite de l'Ema-: 
peieur Bale; & qu'ils-ayment beaucoup mieux 
attaquet du moins apparemment noftre ieune 
Menarque pour le fauuer; que de faire femblant 
dele vouloir defendre pourle perdre. [ls confide: 
rentauec tous les fenfez, qu M. s'eit rellement 
pteualu de la fimplicité defaieunefle, pour em 
pieter far fon authorité Royalle, quil l'a reduire 
aux abois, ou eh eftar dence pouuoir point eftre 
reftablie dans {a premiere pofture, à moins qu'on 
ne l'entreprenne par quelque coup hardy: ils 
voyentque les pourfuites de ce mauuais Minitre 
ont fi dangeureufementaculé cette meme aurho 
rité Souueraine; apreslesmortellesbleflüres qual 
Jay a fit; qu'il n'eft pas poffble de. Lapprocher 
qu'en l'anaquant, &-qu'ilafñ dextrement obfede 
la perfonnetacrée de fa Majefké auec deffein.de la 
rdré, qu'on n€ peut pas mefmefe mettre en 
eftar de la defendre, fansfe metre du moins ap- 
paremment en danger de l'attaquer.  ,,41..., 
Ces reflections finceremenr. del intergfices, 


nrauoir contre l'aur} jonItÉ Souu spaines. k 
j mme.ils iugen qu'il. p* ’eft pas. nés c d'a AG : ; 
We vs aa voyes plus rence enfacilranc 
 narchmeneuel lus plaufible; pendant qu'ils, 
voyent que la Royauréeftauxabois, par les: inEtie, 
guesdu Mazarin & des Mazarins, ils afleinétadroi-, 
tement leurs coups contre ces fan gliers s quelques | 
proches qu'ilsfoientde fa Majefté auec aflcurance, 
qu'ils ne fe feront pas pluftoft. deffas. de ces ver be 
tables ennemis delauthorué Souueraine,qu'ilsfe 
ront voir puisapresen luyrendant plus. 2 d 
æmentJeurs hommages a quils.n 'augieur f6cplif le 
| fougen apparence, € VE po 7m BE à A € # 
ehumblementeneffer. dt | 
| en ontuure, eff. ‘4 folide. que #* me à à 
| roues desplus  opinialtrez.ce erueaux du, par y 
&orirraire: Mais neAtimoins COM: reilneft RES | 
-populaire;pour defabufer la fin pligité des foib 
“aque desombrages. mal pris; pou rHOIENE. auoirieré 
dans des fenrimens def auañit ageux à la vérités, Je 
Amen vayfaire voit, par desrai{ons.v n peu plu svu : 
gaunes,que les Parlemérs. &les. Gentk. “hômes. qui 
‘{e font declare pa le, pars M.le Prince, font 
| enfer re. lauhoréSouneraine 
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henfion 


poutoir a folu que fes partizans ont à -s de fa* 
Majcité , ne dotueettre' le feul obftacleque nos : 
mauuais déftins éppoferont conftämentauretour 
de lattanquillité publique, puis que nous voyôn& 
e depuisle depart de ce mauuais Miniftre ikn'a 
pa efté poffible de faire croire aux peuples que 
fon bäniffem nt fut fincere, tandis qu'ils ont veu 
que fes partifansou fes creatures, n'éftoient poine . 
téhcés délei premiereauthorité.. 2% un 
* Cette creance sencralle des peuples, eft ficon< 
traire à l'intelligence que les fujérs doiuent auoit 
auec leur Souuerain, pour lémantien de l'authoss 
rié Souueraine, qu'il n'eft pas poflible d'en re- 
noüer le nœudrompu parles intrigues de ce mal, 
heureux lralien, tandis qu'elle feconferuera dans 
leurs elprits, & qu'ilsauronrquelque fuier de de- 
merer dans leur mef-intelligence, fous prerexte 
eo celuy qui l'a caufée par la cyrannie de fa con- 
duire, n'eft fecoué da gouuernail de cét Eftat que 
| par vne pure complaifance qu'ona veulu porter à 
Ja viclencedes affaires, qui ne fembloient plus en 
etat de pouuoir aucunement compatir auec fa 
prefence, 2 | Telle- 


+18 
:Tellementque les Parlemens,les Seigneurs, & 
les Genrils hommes les mieux éclairez , connoifz 
fanr fort bien que pour lereftabliflement de l'au. 
rhorité Souueraine, il et premierementneccffaire 
qu'on reftabliffe cette vnion tant defiree des fi jets 
auec leur Sonuerain; & voyant outre cela quil 
n'eft pas poffible de rappeler cette vnion, fans 
ofter le füjerquil'empefche, ‘éeft à direl'appre- 
henfion dirapeldemazarin; ils fe font refolus de 
confpirer vnanimement, pour ofter les caufes de 
cetteappr henfon, c'eft à dire pour def emparer 
läperfonne du Roy , de tout ce qui peut eftre artta- 
ché ou par complaifance ou par inclination à pro- 
cürérle retour de ce profcries fur l'afleurance qu'ils 
_ ont'q'ie c'eft parce feul moyen que les peuples 
eftan: conuaincus de l'impoffibiliré de ce reftablif 
fément, n'auront plus de peine à baifer leur ioug 
qu'ils femblent à prefentregarderdecrauers, par 
ce qu'illeur eft aduis que celuy qui leurimpole le 
rendintolerabl=. | 
 Cezele de trauailler pourle reftabhffement de 
lauthoriré Souueraine, eft d’aurant plus digne des 
Parlemenrs & de l’effice dela Nobleffe de France: 
que plus il eft cnftant qu'ils n'ont d'authoïité 
qu'à mefüre qu'ils en reçoiuent de ce premier 
. principe : & qu'il ne fe peut faire d'alterarion dans 
le pouuoir de l'aurhorité Souueraine, qu'il ne fe 


T4 
fafle à mefmerémps vne notablebrefche à cénie 
qui leur en eft communiquee par refliction. 

De cecterailon ie palle à vne fecôde qui iuftifira 
plus inuinciblement le procedé de la Noblefle qui 
s'eft declaree pour le party de M.lePrince:Et ie dis, 
que tous ces braues Scigneurs & Gentils hommes: 
qui fe font genereulement foumis à la conduire de, 
ce Heros, ne pouuoit, pas plus noblement faire; 
éclater le deflein de fouftenirl'authorité Souuerais 
ne qu'en fereglant fur lexemple de celuy qui seft, 
fi fouuent & a leurs yeux prodigué à coure{ortede, 
hazards pour la cimenter de fon propre fang :..8& 
qui n'a pourtoutcrime,mefme dans j'eftimede{es, 
ennemis,que celuy d'auoir pofpofe l'amour genes 
ral de tous les Peuples, à la gloire qu'il pretendoic, 
en la fouftenant nu d AR 

Cetteiefleétion eft fi veritable qu'elle ne peut, 
eftre reburtée que par les Ennemis,de l'Eftars, 
mais elle elt principalement fans replique , lors, 
qu'on vient à confiderer que ces faux/zelateurs 
qui font fanner fi haut le beau pretexte de main 
tenir l'authorite Souueraine, parce qu'ils {e trou. 
uentcemparez de la peifonne de fa Majefté, ne 
l'ont iamais refpeétee que pour la faire feruir de, 
marotte à leurs pernicieux defleins, comme 1: 
ne fe font jamais fouciez d'en hazarder les brefs 
ches, pourueu que l'eftat de leur fortune parti. 


: 

aulieren’enfut-ancunement intereflé.-Cé qui <fE 
arriué depuis quatre ans ne parle que: trop eui- 
demment pourvneentiere iufbfication de certe: 
vérité; & par mefme raifon ie penfe qu'à confide- 

rer fainementi:& lesSeigneurs & Gentils hom-. 
mes quifont à prefent dans le partys où fetrouuc 
la perfonne du Roy,:& ceux qui fe font declarez 

ourM.,le Prince, Ceux lane pretextectl'autho- 

rité Souueraine qu'au deflein de sen feruir pour 

l'agrandiflement oupour la conféruation de leur 
fortune, Comme au contraire ceux ey mettent. 
du moinsdans l'apparence leurs interefts fous les, 
pieds, pour n'en efpererle,rehauffement que par, 
teflection, par le veritable reftabliffementde cet-) 


someliueauchäritense panne ni sis sup wav 
ur Decesdeux reflections j'en vois naiftre vne; 
feconde‘quimefait voir-que ces mauuais Sujets. 
quife fo ntemparez de la perfonne-du. Roy, nere-| 
prochent àM, l:P tin :e qu 1lenfveurt à l'authorité. 
Souucrainenque parce .qu'outre, qu'ils le iugent. 
_ imprenable de tout autre cofté, ils peufenr que: 
lacreance en efbd'auranr plus facile, qu'ilef& vray, 
fembiable que ce Priticence peut lesarraquer dans. 
etre comonétuüre, fans donner qu elque fonde, 
mentaux fimples, defe perfuader quilatraque le. 
Roy puis qu'ilarraque le party, qui femble, du 
moins eftte louftenu par la prelence dé fa Maie. 
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fte. Mais lorquerces perfonnestrop faciles pour 
{e lufferconuaincre; dans les plus vifibles fiuffe. 
tez, voudront confiderer, que lahaine de ces ins 
tcreflezelt vne neceflité de leur {ubfiftance., ils 
pourront iiger puis apres moins dangeroufemgt; 
files defleins qu'ils fuppofenvaàM.le Prince ne 
font pas pluroft des prerextes quede veritez. 
C'eft du moins vne des plusilluftres raifons 
quiaobligé ja plus belle eflire de la Nobleffe de 
France de fe déélarer pour le parcy de Mi le Prin 
ce, lois qu'elleaconfideréque fes fameux enne- 
mis qui fontaupres de famaicité, nefomentoicnt 
certe fatalle & mortelle dc{:vnion entre le Roy-& 
{on premier Prince du fang, que parce qu'ils one 
veu que leur intelligence deuoireitre l'efcüeil de 
léürs fortunes particulieres; &quece Prince n'au- 
roit iamais aflez de l'afcheréy pour les fouffiir pari 
la complaifance de fes cpnfeils aupres du Timon 
decér Eftat 5 Auffin a r'on pas fait beaucoup. d 
ces de ces aceufations friuoles dont 'on:a dl 
linnocence de M. le Prince, qu'il n'en vouloit 
qu'à l'aüthoritéSeuuerainé parce qu'on a veu que 
cette impoftureeftont lafeule refource de fes ac: 
cufateurss & qu'ils n'eftoient point en cftat de 
pouuoir fouftenir Finiufte agrandiflemét de leur 
fortune, à moins qu'ils n efloignaffenc M: le Prin- 
ced'aupres dé fa Majéfté,par la feulle 8e fauffe up: 
pofiion, 


17 
PO ilen vouloir àl'authoriré Souneraine. 
Apresce raifonnemét peur ileftre de de mal wifé 
uine rougifle dé n'auoir toufours crû que la No- 
bleffe: quis'eft déuoüce au party de M. le Prince, 
cft'afeùledelinrereffes: & la plus o gencreufe & fi: 
delicdeceévE far. Mais quand on Vient a confide- 
terla conduite de M. le Piince dans {a retraite, & 
celuy de la Cour dans fa pourfuite: ; na-ton pas 
gräd{ujer deiuftifier la Nobleflequi seftartachee 
à la deffence decérHluitre Prince:& dé ctoire que 
Je Roy majeur n'eft point le premier mobile de 
cérimiufke deffein que dans l apparence:c eft à dire 
en tant qu'ils’ y trouue engagé à fuiure les confeils 
de ceux, lefquels abufant de la fimplicité de fon 
âgé par lagrande fujéétion à Hiquelle ils l'ont ac- 
couftumé depuis le berceau, luy perfusdent fort 
_ facilement,;melme que leurs pafñons font les veri- 
tables inrerefts de fa Majefté. 

1 Car: fi la Cour n'eut point eu aucun mauvais 
deffein contre M.le Prince lors qu'il fe retira de pa. 
ris, ilme femble qu'elle pouuoïit bien facilement 
faire voir à roure la France,que le mefcontenremét 
dece Prince n’eftoir fondé que für des raifons n pre- 
textees' fifans le pourfuiure viuement comme elle 
afait, & fans dégarnir pour cét effet lesfionricres, 
elle 5 eut Jaifté retirer dans quelq” gn de fe Gate 
uernceEns ; OÙ, n'ayant point aucune rarfon de fe 

E 


et = 


retrancher contre lès pourfuires-de-ces ennemis,- 
quin'euffent feulemét pas fairminede l'atraquer, 
il neuft {ans doure point. peu armericommeril tas 
fait fans {e mettre en dangerd'eftre declarécritni-{ 
nel d Eftat-mefme auec lecônfenrennänt detroÿt: 
lesPeuples;& {ans donner par mefme confequens 
ce queique forte d'apprehenfiôn auxiplus derer2r 
minez de s'attacher à {on pèrty.h 00 si vols 
, Mais: lors qu'ia-eu que-la Cour, cieft à dire les? 
Mazarins, vtays. poffefleurs Lurins desla büncéé 
Royalle de fa maiefte, nele pouuoientfeulemens! 
pas fouffiir dans le repos; & qu'ils dégarniäffoients 
mefme lesfontieres, pour l'aller trauerler dans la 
douceur de fa retraites ila efméuparla veue, dé 
cér inisfte traitement, lesParlemiens, wéritableà 
ment cenereux , à luy permettre de fairedes les 
uces de gens de guerre pour fadeffence; &:à tout 
ce qu'il y a de braue & de bien inteñtionneé danss 
Ja Noblefle de France, de faire:foule: dans: fôn 
paity, fur la creance trop pfobable qu'ils ontleue 
quele Roy n'en pouuoir vouloir à celuy qui aupit: 
apuyc{on Trône pendant fa Minorités& que {a 
bonté Royalle cftantinnocenmment {urprile pat 
Jes arufices de {es ennemys, on ne pouuoit ie: 
conder fes.confeils contrele.plus ferme apuy de: 
{on Trône,” {ans fe rendrelesinftrumens fecretsr 
dela perte de fon auchorité, & les confpiraseurst 


1. 
crimind de fx propre ruine. . | 
Quoy que cette raifonnereçoiue point dete-. 
M pour la iuftification de cette braue No- 
bleffe ; on la peutneantmoins encorcrendre plus. 
iauincible par larefleétion qu'on peut emprun- 
ter de l'innocence de la conduite. duroy dans rou- 
tes ces conjonctures. On fçait bien que fi fa Ma. 
jelté auoit iamais efté en eftat de regarder la po- 
{ture des affaires de fon Royaume par d'autres. 
EUX Que par ceux des mazarins: file choix d'vne, 
Maiorité bien auancé fe fut declaré en faueur de. 
cette engeance pour la conduite de fon Gouueri 
nement, ceux qui fe metroient en etat de tra 
uerferfes inclinations {ur ce point, donneroient, 
du moins quelque fuier plaufbl e de croire, qu'ils, 
ne feroienten peine que de trouuer quelque fa. 
uorable pretexte pour leur remuëment. Mais l'af- 
feurance,qu' Ona que celcune MOnaïque n eft ia, 
mais forty des. mains des Partifans du Mazarin, 
que onne luy a iamais fait voir d'autres vi fges,que, 
çeux qui eftoient agreables 2 à ce Miniftre, qu'ila, 
touué fa Majorité pourueuë d yn Gonfeil tout ce. 
polé de Mazarin , de peur que {es inclinations nas 
turellement pl us iuftes, ne portalent leur choix, 
fur quelques x teftes pour ne fe regler 
que fur leur conduite: & que par ces mefmes rai-, 
{ons,ce peur] Prince n'a iamalis eu la b cité de par, 
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ler où de faire que parles organes de ceux quine” 
luy ont famais permis de fe declarer qu'er leur fa- 

ueur: cette afleurance, dis je, a fair que les veri 
tablement genereux, fe font difpenfés pour uel-- 
que temps d vne apparence de refpeét, 8c qu'ilfe 
{ot iettez das vnautre party, pour tacher de ropte 
les iniufteshens qui captitent l'authorité Sonue- 
raine fous la dépendance des Mazarins , & pour 
li mettre én eftar des’ÿ pouuoir foûmettre, fans 
donner aucun fujet à la France de foubconner 
qu'ils fe rendent complaifans à la faétion Maza” 


. 


xinc. 

Er de vray ; N’eftilpastrop vifible que l'efprit 
Mazarine anime encor auiourd huy lagrande ma-° 
chine de cet Eftar, puisque f lon veuc faire vn 
parallelle de la conduite prefente auec le paflé, on 
trouuera qu'elles ont vn parfait rapport, & qu’on 
nie voiL point auiourd'huy pratiquer d'autres ma- 
ximes pour le gouuernement de cette Monarchie, 
que celles que cet indigne Cardinal pratiquoit 
autresfois, lors quenos maüuais deftins luy en 
auoient donné le Timon. Ercetre reflection eft 
fipuiffante dans l'efprit de la veritable Noblefle 
déFrance, que la vengeance du rabais de la Roy- 
auté n'anime que trop iuftement contre cet info- 
lent miniftre, qu'elle s'imagine n'auoir que trop 
de sraifon pour fe ietter dans Le party, qui m'a pour 
| deffein 


PO: | 
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& fin que. céluy-d fan chi 


traine, -8& de-la mettre en. flat de receuoir les 


obciflañces,que fa condition oblige de luys porter 


au:cplus derefpect que tous les autres fujets de:la 


Monarchie, Qu'on confidere fans paflion ce pro- 


… cédé, fans s'inceceffer aucuglément ny. pour Fvn 


ny pour l'autre party, & je m'afleure qu'onn'aura 


point de fuiet de reprocher à la NobleiTe qui set 
ns déclareer pour Me Prince,que: d’auoit tardé de le 


faire, puis qu'il n'eft queluy {eul qui s intetefle 
si ablbrhenc pour l'authorité du ner & pour 
LA NS des Peuples. | : 


“Jlem'en vay mertre la um main à ce Ma: | 


nifelie par vn agreable exemple quer em iprunte 


ie feray la comparaifon auec le fujet du temps, 
pour finir comme ray commencé. Cér Amintas 
ayant cité pris dans vne bataille £ par Prufias Roy 
de Bithinie, fut fi rigoureufement traité de ce 


Roy vainqueur, qu il fut contraint pourgarentir 


faivie de deputer vn Courier vers Atralus Gene- 
ral de fes Armees, pour luy faire commandement 
d'ouurir les portes de fes meilleures places à Pru- 
fias lors qu'il sy prefenteroit auec fon Arme 
pour s'en rendre le maiftre. Ce Gencral recon- 


_fucbien en effet par le fceauroyal, que c ’eftoit 


fon Pr qu luy failoir ce commandement ; 
F. 


ir unies Souuei 
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de l'hiftoire d'Amintas Roy de Pervcame, & dont . 


Mais fut la ereanice qu'il cuit 


ans 
 ' 
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difpenfoit de luyobeïr en cepointil luy refcriuic 
quil fupplioicrres fumblement fa Majcité,. de 
luy permettre qu'illuy fftreconnonitre. {a fideli- 
téen choquant certe fienne volonté, & qu'enat- 
tendant qu'il l'eut affranchy de la puiflance de 


{es ennemis, pour luy rendre fes hommages ordi- 


paires, il difpofait fouucrainement de tout ce qui 
eftoit neceflaire. pour le recouurementdefaliber. 
té : Encffec, il menageafi prudemment fa con! 
duice, qu'ayant vigoureufcment donné.dans]ar- 
mec des ennemis, à la cefte.defquels le.vainqueut 


auoit mis le malheureux Amantas,ällaraillacou. 


te en piccés, auecvnfihorriblecarnage, qué le 
{eul A mintas quiauoit efté mis à la teite ; pour. y 
perir le premier , y fur fauué tout feul; & receur à 
mefme temps de fon Attalus vainquenr., tousles 
refpcéts & routes lesobeyffances qu'il luy auoit 
refuté etant vaincu. ph uriu dd 
Mazarin ft cétiniufte Prufias quis'eft empaté 
de l'iinocente perfonne de noftre ieuneAmimntas; 
C'eft a dire de noftreicune Roy: & quidifpole.en 
fuice fi fouuerainement de {onauvhorité; qu'il l'a 
fair feruir àtoutes fes paflions, auecyn empire fi 
ablolu, qu'ilfemble du moinsapparemment.que 
c'elt choquer fa maiefté que de nc fe rendre poing 
complaifant à touresles volontez de cécin{olent 


A 


 F 


Minis: ouïde ceux x quien Gi lesinterpretes: ! 
{es volontez ne portent que. le faux, quoy qu illu- 


Fe bre PA Royalles, : &ous prerexte 

qu'elles font feel Ifées dela maique royale de fa 
à Majelté, : il pretend que tous ceux qui nes’y ren- 
dent point aueuglement complaifans, fonc les 
: feuls &verirables criminels d Eftat. 


: Lc vaillant Aualus, C 'eft à a dire, M le Pline re- 


goit fes ordres:'illes refpecte en effet, parce qu ils 


font reucftus d'vne apparence Royalle : Mais] af: 


3% 


feurance qu la que c'eft le plus mortel cnnemy 


de l'Eftar, qui declarefes volontez par l'organe de 


fonSouuerain qu’ila captiué fous la. dépendance 
de fes confeils ,luy fait mefprifer de s'y foumerre, 


&luy infpire à à mefme temps le deffein de recher- 


cher viueméttoutesles occafñons de garentit {on 


Prince decerte captiuité, afin de courir prompte- 


mentäluyrendre fes hommages ordinaires lors 
qu'il l'aura eflarey ; & faire. voir par fon exemple 
pendant {on riomphe, qui ilneluy defobcït main: 
tenant que Por fon ayantage. Tousles fenfez du 
moins en doiuent faire ceiugement ; & par cette 


-mefme raifoniene penfe pas que tee 


 mefme, ayent aflez defuier de coadæiner la No 


jent declarée pour le 


bleffe qui s'eft figenen 


“party de nn , puis qu 1lapperc par les pre. 


onftrations que le viens d'alleguer, 
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qu'ellen'a fair que ce qu'on en deuoit efperer; & 


r eo 


atrendre le parfait reftabliffement de l'authoriré | 


 Souucraine & du repos des peuples. Lan ee 


+ Pour achever la iuftificarion du procedé. 
cettesencreufe Noblefle, & pour lamettrea Pepe. 
preuue de roure forte de repart, ie penfe que c'eft - 
aflés de dire qu'on ne peur blafnrér vn party qurfe. 
trouue appuyé de l'authorité de fonAlrele Royal: 
le, & pour le pregrez duquel cét illuftre rt | 
Roys'interefle aucc tant depaflion, que les plus } 
échauffez partifans du Mazarinifme  & les plus ae 
droits pour fomenter vn complot, n'oniamais 
pculefaire pancher de l’autre cofté; tant il eft vraÿ 
qu'iln'en a iamais peu approuuer les pourfuitess 
mn qu'il lesa toufiours ingées aufh contraires à 
aruftice,que def-aduantageufes à l'authoriré Sou- 
ueraine, dontil eft conuaincu par l'experience de 
toutlc pañlé que M. le Prince eft le plus ferme 
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